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Note sur des exemplaires vivants 

de Bufo superciliaris Boulenger, de l'Afrique équatoriale, 

par M. F. Angel. 

Parmi les animaux recueillis au Cameroun et rapportés au Mu¬ 
séum dans le courant de septembre dernier par M. Berthôllet, 
chargé de Mission, se trouvaient quatre exemplaires vivants de 
Bufo superciliaris, le plus grand Crapaud connu de F Afrique équa¬ 
toriale. Ces Batraciens furent entrés dans le service du Vivarium. 
Ils proviennent de la région forestière des environs de Doumé, sur 
la Rivière du même nom, région située à une cinquantaine de kilo¬ 
mètres au sud de Batouri. Ils furent capturés sur les bords d’un 
marigot. 

Cette espèce fut établie par Boulenger (1) d’après de jeunes spé¬ 
cimens ne dépassant pas la taille de 39 millimètres (du museau à 
l’anus). Dix ans plus tard, Werner (-) décrivait en détail et figurait 
sous le nom de Bufo lævissimus, 2 $ adultes mesurant 104 et 110 
millimètres de longueur. Ce dernier nom fut placé dans la synony¬ 
mie de Bufo superciliaris. 

Les descriptions faites par les auteurs, d’après les spécimens 
conservés dans les Collections peuvent être complétées ici, surtout 
en ce qui concerne la coloration, qui est magnifique, des animaux 
vivants. Toute la face supérieure est d’un ton gris brunâtre ou 
vert mousse jaunâtre assez clair, tantôt uniforme, tantôt lavé 
d’une teinte lie de vin ; sur les côtés, la coloration dorsale est bor¬ 
dée par un liséré blanc qui commence au bout du museau, longe 
le cantlms vostralis, la portion triangulaire de la paupière, la paro- 
toïde et le côté du corps pour s'élargir notablement vers lu région 
inguinale. Les côtés de la tète, du cou et des flancs, brun rougeâtre, 
liassent au rouge brique vers le bas où la teinte se fond avec la cou¬ 
leur blanchâtre du ventre. Gorge rougeâtre. La région pectorale 
est gris bleuté et passe sans transition dans les deux teintes de la 
gorge et du ventre. Membres antérieurs, rouge vineux, uniforme, 
ou avec des traces de bandes transversales un peu plus claires. 

(l) Proc. Zool. Soc. London, 1887, p. 565. 
(*) Sitzb. Bayer AK.. XXVII.  1897, p. 212 et Verh. Zool. bot. Ges. Wien, XLVIII,  

1898, p. 202, pl. II, fig. 1. 
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Membres postérieurs de la même teinte de fond avec bandes trans¬ 
versales, peu visibles sur les tibias, mais bien marquées sur les 
cuisses et les tarses où des taches blanches alternent avec la couleur 
brun foncé. Partie postérieure des cuisses, rougeâtre. Membres 
blancs, au-dessous, sauf le tarse qui est plus foncé. Certains exem¬ 
plaires portent 2 taches noires sur la région des apophyses trans¬ 
verses de la vertèbre sacrée. (Kil  complètement noir. Plusieurs 
petites taches rouges sur le fond blanc de la région inguinale. 

Renseignements biologiques. —• Ces Batraciens vivent très 
bien en captivité, se nourrissant avec avidité de pet it es grenouilles, 
têtards, escargots, limaces, vers de terre. Ils se tiennent sur la 
mousse plutôt que dans l’eau. Sortis de leur terrarium, ils sont très 
actifs, ne restant pas en place, exécutant des sauts d’une vingtaine 
de centimètres, Au repos, le ventre s’aplatit sur le sol donnant à 
l’animal un aspect discoïde; sa largeur n’est alors que de peu infé¬ 
rieure à sa longueur. 

Ce Batracien a été signalé comme pouvant, dans certains cas, 
« faire le mort » et Barbour (*) a donné une suggestive photogra¬ 
phie de cette particularité. 

Depuis leur entrée au Vivarium ces animaux n'ont jamais été vus 
dans cette attitude; cependant, nous en avons placé un exemplaire 
sur le dos, en le maintenant pendant quelques instants malgré scs 
efforts pour sc retourner. Finalement, la résistance a cessé et le 
Crapaud est resté inerte, les membres antérieurs sur la poitrine, 
la gorge seule, par ses mouvements donnant signe de vie. Après 
quelques instants, l’animal, prenant appui sur la tête et les membres 
postérieurs, se retournait vivement pour reprendre sa position 
normale. 

Dimensions. — Le plus grand échantillon de la série mesure 
140 millimètres du museau à l’anus; ses parutoïdes ont 38 milli¬  
mètres; un autre individu de 125 millimétrés possède des paro- 
toïdes de 36 millimètres. Il semble que la longueur de celles-ci 
soit assez variable suivant les sujets, car Werner signale un exem¬ 
plaire de 110 millimètres dont les parotoïdes ont une longueur de 
40 millimètres. 

L'aplatissement du ventre sur le sol donne à un échantillon me¬ 
surant 125 millimètres une largeur de 110 millimètres. Selon le 
voyageur, de plus grands spécimens pourraient être rencontrés, et 
l’animal n’irait dans l’eau que pour y chercher sa nourriture. 

Localités. — A la localité de Doumé d’où proviennent ces 
échantillons, nous pouvons ajouter, pour le Cameroun, les régions 
déjà connues de Victoria, Bipindi, Kribi, Rio del Rey, où l’espèce a 
été aussi rencontrée. On la connaît, en outre, du Gabon, région de 
la Rivière Benito, et du Conge belge. 

(l) Rept. and Ampli. — Their habits and adaptations. 


